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- 1 -
Assise dans le bureau de son associé, Naomi n’entendait plus la voix de ce dernier, hypnotisée par l’écran de télévision. Le visage qui l’emplissait la submergeait de souvenirs. Des souvenirs d’une époque où elle avait vécu une expérience similaire au Titanic.
Insouciante, aveuglée par ses sentiments, elle avait foncé droit devant, heurtant son iceberg de plein fouet. Elle n’avait eu aucun moyen de l’éviter et, après une collision violente, avait lentement sombré, jusqu’à être anéantie.
Il fallait dire que l’iceberg était de taille.
Son nom ? Andreas Sarantos. L’homme qui même à travers un écran était encore capable de lui glacer le sang… pour, l’instant d’après, le faire bouillonner au creux de ses veines.
Quatre ans.
Cela faisait quatre ans qu’elle n’avait pas revu Andreas.
La seule vue de cet homme la fit frissonner, et elle s’efforça de dissimuler son émoi aux yeux de son associé.
Et, tout à coup, elle se rappela les paroles qu’Andreas Sarantos avait prononcées le jour où elle avait trouvé le courage de lui faire des avances.
« Pour votre bien, je vous conseille d’éviter ma compagnie, mademoiselle Sinclair. Partez loin de moi, tant qu’il est encore temps. »
Elle entendait encore son timbre, à la fois sépulcral et suave, résonnant de sensualité et renforcé par un accent grec envoûtant.
Elle sentait encore ses yeux la brûler d’un désir à la fois distant et fulgurant, tel un dieu vivant qui aurait daigné baisser ses pupilles d’acier sur une mortelle.
Dans un accès de spontanéité, n’écoutant que les battements de son cœur, elle avait fait fi de son avertissement.
Jusqu’à ce qu’elle découvre que ses paroles n’avaient pas été un appel à la prudence mais une promesse.
Une promesse de destruction.
Et de cette destruction, elle était seule fautive.
— Tu as vu, Andreas Sarantos est de retour ! s’exclama Malcolm, son associé.
Cette remarque la ramena brusquement à la réalité. Mon Dieu, mais Andreas était tout près… Il était devant ses quartiers généraux sur la Cinquième Avenue.
Même après quatre ans, et même par écran interposé, le fait de le savoir dans la même ville qu’elle la mit dans tous ses états. Elle crut que son cœur allait exploser dans sa poitrine.
S’efforçant de reprendre ses esprits, elle se tourna vers son associé, en silence.
— J’avais plus ou moins abandonné l’idée de faire affaires avec lui, puisqu’il n’accepte que les offres faites en tête à tête, mais, s’il est de retour, ça change la donne, déclara Malcolm en regardant de nouveau l’écran.
Naomi en fit autant, aussitôt décontenancée de se sentir transpercée par les yeux d’Andreas, tel un loup contemplant sa proie.
— Je me souviens encore de la fois où il nous a sauvé la mise avec Stephanides, reprit son associé. C’est vraiment un homme incroyable. Cette fois, je compte bien réussir à le rencontrer pour le convaincre de prendre sérieusement en considération nos projets d’expansion.
A ces mots, elle réprima un petit rire amer.
S’il y avait bien une chose qu’Andreas n’avait jamais été capable de faire, c’était de la prendre « sérieusement en considération ». Il fallait croire que le fait de partager son lit et l’osmose de leurs ébats charnels hors du commun n’avait pas suffi.
Andreas Sarantos ne prenait « sérieusement en considération » que les projets lucratifs. Or le projet d’investissement qu’elle et ses associés avaient voulu lui proposer, six ans auparavant, ne serait pas rentable, d’après lui. Leur processus opérationnel, étroitement lié au développement durable, posait trop de problèmes logistiques et freinerait la profitabilité du projet.
Voilà à quoi s’était limité leur échange professionnel à l’aube de leur… liaison. A l’époque, elle avait réussi à convaincre Malcolm de ne pas recontacter Andreas. Aujourd’hui, elle aurait aimé l’en dissuader de nouveau, mais ce serait louche. Il finirait par avoir des soupçons.
Or personne n’était au courant des rapports qu’elle avait eus avec Andreas.
Seule Nadine, la sœur de Naomi, et son mari Petros, le meilleur ami d’Andreas, avaient eu vent de leur liaison secrète.
Aux yeux de tous, elle et Andreas s’étaient croisés de façon sporadique dans un cadre uniquement professionnel. Lui en tant que milliardaire grec, spécialiste du capital-risque, convoité par toutes les entreprises rêvant de bénéficier de ses pouvoirs magiques, et elle en tant qu’associée d’une compagnie de développement immobilier luttant pour s’imposer dans un milieu de plus en plus concurrentiel.
Quand leur histoire avait pris fin, elle avait été contrainte de prétendre que le cauchemar qu’elle avait vécu et le naufrage qu’elle subissait n’existaient que dans une réalité parallèle où ses sentiments étaient allés s’échouer.
Le seul côté positif de cette relation dysfonctionnelle invisible ? La folie qu’elle avait commise n’avait jamais éclaté au grand jour.
Elle ferait tout pour qu’il en reste ainsi.
Donc elle devait garder le silence, elle n’avait pas le choix. Malcolm avait beau courir droit dans le mur en cherchant à s’associer à Andreas Sarantos, elle ne pouvait pas l’en avertir. Il lui aurait sûrement demandé pourquoi et elle n’avait aucune raison officielle plausible à lui donner.
De toute façon, il s’en rendrait bien compte par lui-même. Malcolm se doutait forcément que son entreprise avait peu de chance de réussir. Après tout, c’était lui qui avait cherché à entrer en contact avec Andreas avant que Naomi et lui ne deviennent associés, sept ans auparavant. C’était d’ailleurs quand Andreas avait enfin répondu à l’une des invitations insistantes de Malcolm qu’elle avait eu l’occasion de le rencontrer pour la première fois, un an après avoir créé SUN Developments. SUN étant l’acronyme des trois associés, Sinclair, Ulrich et Newman.
Un seul regard avait suffi à la chambouler de manière irrémédiable. Un vrai coup de foudre.
Andreas Sarantos était resté distant, sa poignée de main avait été froide, et pourtant il avait suffi de ce seul contact pour que tout son corps soit envahi d’une immense vague de chaleur.
En une seconde, il l’avait subjuguée, fascinée et intimidée comme jamais personne ne l’avait fait auparavant.
Pour ce qui était de leur projet professionnel, il s’était fendu de quelques remarques précises et ciblées qui avaient suffi à mettre le doigt sur des faiblesses qu’elle et ses associés n’avaient pas été en mesure de déceler.
Puis il était reparti aussi sec, sans indiquer s’il était intéressé par le projet… ou par elle.
Ce qui n’avait pas empêché Naomi de penser à lui nuit et jour, de façon obsessionnelle.
Mais tout cela appartenait au passé désormais… Il fallait tourner la page et revenir à la réalité.
A l’écran, Andreas avait fini son entretien et rejoignait sa limousine.
Même de dos, il était impressionnant. Il avait l’allure d’un conquérant à qui le monde appartenait, que rien ne pouvait atteindre, et qui fonçait droit devant sans se soucier des dégâts qu’il causait dans son sillon.
Naomi en avait fait l’expérience, à ses dépens.
— Je vais l’appeler pour bloquer un créneau avant que toute la ville ne tente de se l’accaparer, la prévint Malcolm, emballé, ignorant tout du triste tourbillon émotionnel dans lequel elle était plongée.
Nerveusement épuisée, encore sous le choc, elle décida de rentrer chez elle.
— Malcolm, si ça ne te dérange pas, j’aimerais remettre notre réunion à demain.
— Bien sûr, pas de problème.
— Je suis un peu inquiète pour Dora, se justifia-t-elle.
Elle avait besoin de se donner bonne conscience pour partir plus tôt, mais c’était une fausse excuse. Le matin, elle avait laissé Dora avec un peu de fièvre mais, dans la journée, Hannah l’avait appelée à plusieurs reprises pour la rassurer et lui dire que tout allait bien.
Hannah était vraiment une nourrice formidable.
— Je comprends, dit Malcolm.
— Merci, fit-elle en tentant un sourire pour masquer sa peine.
— Tu es sûre que tout va bien ? Tu sais que tu peux tout me dire, ajouta-t-il, le regard empli d’une tendresse inhabituelle.
Malcolm s’était toujours montré très attentionné envers elle, n’hésitant pas à la complimenter ou à lui dispenser des remarques courtoises.
Mais récemment, elle avait l’impression de détecter autre chose. Quelque chose de plus ambigu que de la simple courtoisie.
Elle ne demandait qu’à se tromper. Car, si Malcolm avait bien des sentiments pour elle, ces derniers n’étaient pas réciproques. Et elle ne supporterait pas que leurs relations professionnelles et leur amitié soient ébranlées à cause de cela.
A l’origine, elle avait pourtant tout fait pour éviter de rencontrer ce genre de problème dans sa vie professionnelle. Si elle avait décidé de fonder l’entreprise avec Ken et Malcolm, c’était justement parce que les deux hommes étaient mariés. Ainsi leurs relations ne risquaient pas de déborder dans la sphère privée.
Mais, depuis le décès de la femme de Malcolm trois ans auparavant, elle avait décelé un changement dans leurs rapports. Léger au début, ce changement s’était accéléré après le décès de Nadine et Petros trois mois avant.
*  *  *
L’attitude de Malcolm envers elle, le retour inopiné d’Andreas… Cela faisait beaucoup pour une journée. Et c’est l’esprit préoccupé qu’elle pénétra dans son appartement de l’Upper East Side à Manhattan.
A peine eut-elle posé son sac sur le guéridon du hall d’entrée et accroché son manteau dans la penderie qu’elle entendit Hannah venir à sa rencontre d’un pas pressé.
— C’est Dora ? demanda tout de suite Naomi, paniquée. Sa fièvre est revenue ? Pourquoi ne m’as-tu pas appelée ? Je serais rentrée plus tôt ! J’aurais pu l’emmener chez le médecin.
— Mais enfin, Naomi, ma chérie, calme-toi, répondit Hannah. Je t’ai dit plusieurs fois au téléphone qu’elle n’avait plus de température et qu’on avait passé une très bonne journée. Elle s’est juste endormie un peu plus tôt que d’habitude.
Naomi reprit son souffle, soulagée.
— Quand j’ai entendu tes pas précipités et vu ton air inquiet, j’ai… Pardon. Je suis un peu à cran, aujourd’hui.
Hannah lui adressa un regard compréhensif et chaleureux.
— Ne t’en fais pas. Tout va bien, la rassura-t-elle. Fais-moi confiance. Je te rappelle que j’ai élevé mes quatre enfants, toi et Nadine, donc Dora est le septième bébé dont je m’occupe. Je sais de quoi je parle.
— Tu as raison. Moi, en revanche, je me sens complètement larguée. Dora aura bientôt dix mois et j’ai l’impression d’être une novice. Je m’inquiète tellement pour elle. Un accident est si vite arrivé…
Comme l’accident qui avait emporté Nadine et Petros.
Sa gorge se serra à cette pensée.
Leur absence était tellement dure à supporter.
Hannah la prit dans ses bras pour la réconforter. Heureusement qu’elle était là pour la soutenir… Depuis qu’elle était toute petite, les accolades magiques de sa nourrice avaient le don d’arranger les choses, d’amoindrir les blessures, de rendre plus supportables les pires moments de la vie.
— C’est normal que tu t’inquiètes pour Dora, la consola-t-elle d’une voix douce, mais inutile de te mettre dans tous tes états pour une petite fièvre.
A ces mots, Naomi éclata en sanglots, relâchant toute la pression qu’elle avait accumulée dans la journée. Comme une petite fille, elle se laissa envelopper par la chaleur de sa nourrice qui avait toujours été là pour elle, comblant le trou laissé par le décès de sa mère lorsqu’elle avait treize ans.
Une fois le gros des larmes passé, elle esquissa un sourire.
— Je ne sais toujours pas pourquoi tu t’es précipitée vers moi à mon arrivée. Pensais-tu que c’était un intrus ?
En prononçant ces mots, elle s’arrêta net. Mais, au fond, ce scénario a priori fictif pouvait parfaitement se produire dans la vie réelle. Mon Dieu, et si…
— Hannah, paniqua-t-elle en imaginant le pire, si un jour tu penses que quelqu’un s’est introduit dans l’appartement par effraction, va t’enfermer dans une pièce avec Dora et appelle aussitôt la police…
Hannah leva une main pour l’arrêter.
— Dis donc, tu as une imagination débordante. Tu as bien fait de rentrer plus tôt. Je te conseille de te reposer, ton esprit me semble légèrement confus. Tu sais très bien que ce bâtiment est quasiment impénétrable et qu’on ne peut accéder à notre étage sans avoir été invité…
Elle s’interrompit, visiblement gênée.
— Justement, à ce propos… Je voulais te prévenir…
— Me prévenir de quoi ?
— Que tu as un intrus dans ton salon, dit alors une voix d’homme, qui lui transperça le cœur.
Stupéfaite, Naomi tressaillit.
Andreas.
Andreas Sarantos lui faisait face, en chair et en os.
L’homme à qui elle avait échappé, in extremis, quatre ans auparavant, le cœur brisé.
C’était impossible, inimaginable, inconcevable, ridicule qu’il soit là, chez elle, dans l’appartement où il ne l’avait jamais déposée, où il n’était jamais entré, pendant les années où ils avaient été ensemble, sans vraiment l’être tout à fait.
Mais non, elle ne rêvait pas, il était bel et bien là, chez elle.
En moins d’une seconde, sa présence investit totalement les lieux, pour l’envelopper et s’emparer d’elle au point de la noyer, faisant naître en elle des sensations primitives, la transportant dans des contrées proches de la folie.
Plus imposant et menaçant que dans son souvenir, il la scrutait intensément, si bien qu’elle n’était plus capable de bouger.
Quatre mètres d’air irrespirable les séparaient.
Engloutie par son aura, elle était comme emportée par un tourbillon d’émotions contradictoires, qu’elle n’aurait jamais cru ressentir de nouveau un jour.
A la haine qu’elle avait de lui se mêlaient, pour son plus grand effroi, du désir et même de l’admiration… Mon Dieu, mais comment pouvait-elle encore éprouver cela, après tout ce qu’il lui avait fait subir dans le passé ? Etait-il possible qu’avec le temps elle ait oublié l’impact dévastateur qu’il avait eu sur elle ? Ou bien était-ce lui qui avait changé ? Etait-il devenu encore plus impressionnant qu’avant ? Encore plus désirable ?
Elle était tiraillée entre sa raison et son cœur. Pendant que l’une hurlait qu’il n’avait pas le droit d’être là, l’autre battait de manière frénétique vers une zone inconnue et dangereuse.
Captive de ses yeux acier, pétrifiée, les sens en alerte, elle avait le sentiment que le monde se dérobait sous ses pieds, telle une immense étendue de sable mouvant.
A mesure qu’il la scannait dans les moindres détails, c’était comme s’il la recouvrait d’un voile brûlant au-dedans, glacé au-dehors.
Elle était comme hypnotisée, mais parvint à détailler à son tour Andreas.
Des cheveux dorés par le soleil, une peau hâlée à souhait, un visage buriné aux traits modelés à la perfection. Une carrure athlétique moulée à merveille dans un costume qui semblait avoir été confectionné sur lui.
Elle connaissait bien le corps qui se cachait au-dessous. Un corps façonné par des mains divines, fait pour la tentation.
Cette perfection physique était d’autant plus impressionnante qu’elle était imprégnée d’un charisme et d’un tempérament qui permettaient à Andreas de tenir les autres à sa botte, de leur faire faire ses quatre volontés.
Elle avait appris à se méfier de cet être mi-homme mi-dieu, cette force des ténèbres, qui se nourrissait de pouvoir et d’argent.
Fut un temps, pourtant, où elle avait été sous son joug, pleinement offerte, disponible à sa guise. C’était même elle qui l’avait supplié pour qu’il en soit ainsi.
Puis un jour, la situation s’était retournée contre elle. Poussée au-delà de ses limites, elle avait dû se résoudre à le quitter.
Une fois libérée, elle avait juré qu’on ne l’y reprendrait plus, persuadée de ne plus jamais croiser son chemin.
Elle s’était trompée.
Il était là, face à elle.
— Je peux savoir ce que tu fais ici ? s’enquit-elle, folle de rage mais contenant sa colère pour ne pas alerter Hannah.
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Au risque de tout perdre

IIs se sont aimés une fois,
pourront-ils s'aimer encore ?

Naomi Sinclair a été folle amoureuse d'Andreas Sarantos.
Epouser ce magnat grec, beau comme un dieu, a été un
bonheur. Un bonheur qui s'est transformé en torture, quand
elle a découvert qu'il était incapable d'aimer. Le quitter a
été une délivrance.

Andreas Sarantos a vécu un enfer depuis qu'il a perdu
Naomi. Aujourd'hui, il n'y a rien au monde qu'il ne veuille
plus que reconquérir son ex-femme. Et il est prét a tout,
méme au chantage le plus odieux, pour arriver a ses fins.

GINA WILKINS
Pour une nuit, pour toujours

Ils ne voulaient, tous les deux,
qu'une aventure sans lendemain...

Il'y a deux ans, Sara a pris soin de Jase quand, grievement blessé,
il en avait le plus besoin. C'est Jase qui vole aujourd'hui a son
secours : il les hébergera, sa fille et elle, le temps qu'il faudra.
A I'époque de leur rencontre, une relation entre eux aurait été
impensable. Maintenant les circonstances ont changé. Toutefois,
comme ils ne vont pas tarder a le découvrir, vivre aussi pres de
la personne que I'on désire en secret peut devenir un supplice...
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